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Combat de chefs à la tête de l'UE
Lecandidat conservateur à la présidence de la Commission, Manfred Weber, est en difficulté

BRUXELLES -1U/reulI l'uropéen ciel des socialistes. Emmanuel Macron pré- est de peser sur le "programme de travail Il

férait quant à lui insister sur des critères à
remplir nécessairement pour le poste. Pris de la Commission pour les cinq prochaines
littéralement, ils éliminent d'emblée M We- années, afin de sortir de 1'«immobilisme»
ber, dont l'expérience se limite à plusieurs supposé du Parti populaire européen. Ce-
mandats comme eurodéputé. pendant,." notre volonté ~st de ne pas affi-
"On a besoin de dirigeants forts qui ont une cher les.divergences avec IAllemagne ».

légitimité et une expérience fortes Il, a aussi ~ardl, M. Macron a obtenu un premier
soulignéleprésidentfrançais.Pourdirigerla ga~.: ses homologues .on.t rappele q~e la
Commission, " ilfaut savoir ce qu'est un pou- preslden~e de la Comrm~slOn ne deVait pas
voir exécutif" - comprendre: y avoir parti- autom~ttquement revem,r au groupe parle-
~ipé, à Bruxelles ou dans le pays dont on est mentalre le plus f~rt,.en 1occw:r~nce le P.PE.
ISSU. Et cette qualité, le candidat conserva- «On ne peut pas repllquer les VieIlleshabltu-
teur soutenu par M"'"Merkel ne la possède des~,a·t-ill~ncé: alors que I~taux de ~rtici-
pas. Pas plus, il faut le noter que Martin pahon aux electlOns europeennes a ete plus
Schua en 2014 pourtant alors ~andidat de la élevé que les années précédentes et que le
gauche, insiste-t-on du côté allemand. vote a mis les sulets climatiques au premier

"Sur la base du programme de Manfred pl~n des préoccupations .. "Les .sensibilités
Weber, on voit mal comment il peut porter q~1 sort~n~ d~s u~e~ dOIvent etre respec-
une feuille de route commune. La ligne du te~ ", ~ I~slste le presl~ent. .. .
président de laRépublique n'est pas cellede la SIXdlflgeants europee~s ont ete ch~rges
CSU [le parti bavarois allié de la CDUI", indi- de ~ouver.~ comprorms dans les ~ro.lsse-
quait Amélie de Montchalin, secrétaire marnes qUIviennent: le camp des hberaux
d'Etat aux affaires européennes. (dont Emmanuel Macron) a mandaté Char·

. les Michel, le premier ministre belge, et
"SI les uns et les autres en restent aux logi- Mark Rutte, son collègue néerlandais, pour

'lues de noms, nous aurons un blocage ", a cette tâche. Les sociaux-démocrates ont
ajouté le chef de l'Etat français, qui s'est tou· choisi le Portugais Antonio Costa et l'Espa-
tefois bien gardé, mardi soir, de proposer nol Pedro Sanchez. Et les conservateurs ont
clairement une candidature alternative, pré- désigné le Croate Andrej Plenkovic et le Let-
férant continuer à masquer ses cartes, ce qui ton Krisjanis Karins.
exaspère le PPE.Avant de rejoindre ses ho- Donald Tusk voulait, quant à lui, insister
mologues pour ce sommet informelle pré- sur son propre rôle qui consiste à élaborer
sident avait cependant évoqué quelques avant le prochain sommet la liste des quatre
noms: la Danoise Margrethe Vestager (corn- prétendants. Il a répété la nécessité de res-
missaire européenne à la concurrence), le pecter les équllibres politiques, géographi-
Fran.çaisMi~el Bami~r(chargé du Bre:xit)et ques (entre Est et Ouest), numériques (les
le NeerlandaiS Frans TImmermans (premier petits pays ne devraient pas être oubliés) et
vice-président de la Corrunission). Tous, de genre (deux femmes parmi les quatre no-
"comme d'autres, ont la compétence» pour minés 1).Un propos vite nuancé: "L'équili-
cette fonction, expliquait-il. bre parfait sera difficile il atteindre.» L'ex-

M. Macron veut pousser désormais son premier ministre polonais entend rencon-
avantage et casser une logique qui a prévalu trer« au plus vite Il les présidents des diffé-
pendant des décennies à Bruxelles et Stras- rents groupes politiques au Parlement, pour
bo~rg: elle voulait que le PPE et, dans une éviter "tout conflit interinstitutionnel,
momdre mesure, les sociaux-démocrates se auquel personne n'aurait intérêt ".
partagent tous les postes de pouvoir. La Un double processus de négociation de-
donne a changé au soir du 26 mai: les deux vrait donc s'enclencher au Conseil où selon
formations ont perdu la majorité absolue le traité de Usbonne de 2009,les diri~eants
dans l'Hémicycle. En 2014.elles s'étaient mi- doivent proposer un nom pour la pré si-
ses rapidement d'accord pour la répartition dence de la Commission "en tenant
des postes. Jean-Claude Juncker, le cham· compte" du résultat des élections euro-
pion du PPE,avait été propulsé à la Commis-
sion, Martin Schulz, celui des sociaux-dé-
mocrates, avait conservé la présidence du
Parlement. Les deux hommes s'enten-
daient particulièrement bien, ce qui avait
rendu le processus très aisé.
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Ceux qui espéraient - ou crai-
gnaient - une grosse bagarre
européenne, une crise de cou-
ple franco-aIlemande étalée
au grand jour, en seront pour
leurs frais. Ilétait clair, lors du

premier sommet bruxellois après les élec-
tions européennes, mardi 28 mai, qui\ngela
Merkel et Emmanuel Macron ne défen-
daient pas les mêmes champions, mais les
28 chefs d'Etat et de gouvernement (même
la Britannique Theresa May avait fait le dé-
placement) se sont gardés d'éliminer d'em-
blée de possibles candidats pour les plus
hauts postes de l'Union européenne.

Pour ce premier tour de chauffe d'un mer-
cato qui s'annonce complexe, ils ont donc
préféré parler méthode et calendrier.
"L'ambiance était bonne, c'était une répéti-
tion générale ", souligne un diplomate pro·
che des discussions.

"La discussion a été très fructueuse et har-
monieuse», a déclaré Mm, Merkel. "Nous
souhaitons d'ici au 21 ou 22 juin [lors du pro-
chain Conseil européenl que les dirigeants
de l'Union soient en mesure defaire une pro-
position de candidat pour la Commission, le
Parlement [ce dernier devra l'approuver à la
majorité absolue]. Nous avons donné mis·
sion à Donald Tusll [le président du Conseil]
de lancer une concertation entre le Conseil et
le Parlement ", a détaillé la chancelière.
"Nous devons mon trer que nous sommes ca·
pables d'agir et nous devons nous garder de
trop blesser ceux qui ne seront pas d'accord
avec notre choix, car nous aurons à trouver
un accord unanime, au Conseil, sur le futur
budget commun pluriannuel 12021'2027]Il, a·
t-elle allssi prévenu.

Sont remis en jeu la présidence de la Com-
mission - lean·Claude Juncker cédera son
fauteuil fin octobre, théoriquement -,la pré-
sidence du Conseil, celle du Parlement euro-
péen et le poste de haut représentant pour la
diplomatie. La question du remplacement
de Mario Draglù à la tête de la Banque cen-
trale européenne viendra "dans une se-
conde vague de nominations ", a précisé An·
gela Merkel mardi soir, à l'issue d'un dîner
relativement court au regard des normes
bruxelloises: il n'a duré que trois heures.

• LOGIQUES DE NOMS.
Une seule certitude: tes ambitions de Man-
fred Weber,la tête de liste du Parti populaire
européen (PPE),la famille des droites euro-
péennes, pour la présidence de la Commis-
sion, ne faisaient les affaires ni du camp libé-
rai ni du camp socialiste. Et du coup, sa can-
didature avait du plomb dans l'aile. ce poste
devant être validé par au moins 21 Etats
membres sur 28 au Conseil. Lecandidat doit
aussi décrocher une majorité absolue
876 voix sur 751)au Parlement européen.

Certes, à son entrée et sa sortie du Conseil,
M"" Merkel a bien renouvelé son soutien au
Bavarois. Et elle l'a fait «honnêtement" du-
rant les discussions, explique un diplomate.
Pour leur part, Pedro Sanchez, le premier mi-
nistre espagnol, et Antonio Costa, son ho-
mologue portugais, mentionnaient logique-
ment Frans Timmermans, le candidat om-

PRËlOGATtVES
Cette fois, il va falloir compter avec d'autres
groupes politiques, en pleine ascension au
Parlement: les Verts, et surtout les libéraux
de IJ\LDE,où les élus La République en mar·
che vont constituer la principale délégation
nationale. Sans ce groupe, qui comptera po-
tentiellement 105élus, voire plus si d'autres
ralliements interviennent dans les jours qui
viennent, aucune majorité absolue dans
l'Hémicycle ne sera possible.

"Le président veut jouer un TÔle-clédans
cette réorganisation, il l'a diagnostiquée, il
/'aforgée», indique un conseiller de l'Elysée.
Au-delà des nominations, le but pour Paris
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péennes. Et au Parlement où les groupes po-
litiques, également divisés mais soucieux
de faire respecter leurs prérogatives, veu-
lent aussi contribuer au choix. Guy Verhofs·
tadt, pour les libéraux, Philippe Lamberts,
pour les Verts, Manfred Weber, le champion
du PPE, et Udo Bullmann, le président des
sociaux-démocrates à Strasbourg, ont égaie-
ment lancé les discussions mardi matin en
vue d'une coalition à quatre. L'enjeu, du côté
du Parlement, est aussi de faire barrage aux
futurs élus populistes et eurosceptiques qui
vont entrer en nombre dans l'Hémicycle, en
juillet: ils seront au moins 170,soit presque
autant que les élus du PPE.

• UN SEUL OBJECTIF.
Au Parlement, les tractations promettent
d'être d'autant plus compliquées que plu-
sieurs négociateurs sont fragilisés. Udo Bul-
Imann, représentant du SPD allemand, qui

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 31/05/2019

Union européenne Le Monde



Parlement de la Communauté française
Le Monde
Union européenne

a encaissé une sévère contre-performance
dimanche, est donné sur le départ. Et le sta-
tut de Guy Verhofstadt, le président du
groupe libéral. n'est pas clair; gardera+i1 sa
place ou Nathalie Loiseau, la tête de la liste
Renaissance, revendiquera-t-eIle rapide-
ment son poste?

Parlementaires et dirigeants vont-ils par-
venir à s'entendre en seulement trois se-
maines 7M"'"Merkel a fait quelques ouver-

tures, laissant penser qu'elle était prête au
compromis; «Nous soutenons Manfred We-
ber, d'autres en soutiennent d'autres. Le PPE
est arrivé premier à l'issue des élections,
mais sans majorité au Parlement Chacun et
chacune est appelé à être tolérant.»

Les conservateurs seront-ils prêts à lâcher
la candidature du Bavarois? «lIs nont qu'un
seul objectif; conserver la présidence de la
Commission. Ils accepteront MichelBamierà
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sa place», veut croire une source au Parle-
ment. «Non JI, répliquent d'autres décideurs
bruxellois: si M Weber est éliminé, Angela
Merkel ne pourra pas défendre dans son
pays l'option d'un Français. Ce qui ouvre le
jeu pour la libérale Margrethe Vestager. _

CÉCILl! DUCOURTlIlUX,
lEAN-PIERRE STtlOOBANTS ET

VIRGINIE MALlNGllE (A PARIs)

A Strasbourg, l'extrême droite va payer cher le Brexit
Les29 eurodéputés du parti de Nigel Farage rendront leur siège si le Royaume-Uni quitte l'UE

Le paradoxe ne manque pas d'ironie. Se- Strasbourg - cinq élus désignés dimanche
Ion les estimations du Monde. l'ex- sont ••gelés» jusqu'à l'issue du BreXit. L'Espa-
trême droite sera la principale victime gne gagne, elle aussi, cinq sièges.

du Brexit en termes de rapports de force au Impossibledeconnaîtreledétailpourcbaque
Parlement européen. La sortie du Royaume- groupe du Parlement européen; ils ne seront
Uni de l'Union européenne, si elle se réalise constitués que début fui.llet.et les résultats d~
un jour, devrait en effet mécaniquement fmitifs ne sont pas encore dispom'bles partout.
faire plonger le nombre d'eurodéputés de Mais les différentes formations ont ces calculs
cette tendance de 115à 90. Le Parti du Brent en tête dans l'actuelle négociation des futurs
de Nigel rarage a en effet décroché 29 siège.s dirigeants de lUE, la Commission devant être
iors du scrutin européen. Or, leur départ ne élue par une majorité de députés.
sera compensé que par l'arrivée de quatre
eurodéputés d'extrême droite; un Français
du Rassemblement national, un Espagnol de
Vox, un Italien de la Ligue et un Néerlandais
du Parti de la liberté.

Ces calculs sont basés sur la règle établie en
juin 2018 par le Conseil européen pour le Par-
lement post-Brait. Sur les 73 eurodéputés
britanniques, il est prévu que 46 sièges soient
gelés pour de potentiels futurs élargisse-
ments, et 27 réattribués à quatorze pays où ia
population a augmenté. La France passera,
par exempie. de 74 à 79 éius au Parlement de

lNpIut de dix 6Ius du Labour
Ii est déjà certain que les conservateurs - ac-
tuellement regroupés dans le groupe du Parti
populaire européen (PPE)- seront les princi.
paux gagnants du Brexit, en passant de 174 à
171 élus, selon nos estimations. Aucun député
britannique ne siège en effet au PPE.De quoi
renforcer la position de cette fonrurtion quand
eUeréclame la présidence de la Commission.

Son principal concurrent, le groupe social·
démocrate, devrait en revanche reculer de
149 à 143sièges du fait du départ des dix élus

du Labour, à peine compensé par l'entrée de
quatre sociaux-démocrates (Croate. Italie. Es-
pagne, France). Les députés centristes seraient
aussi fortement perdants, avec un solde néga-
tif de douze élus en raison du bon score des li-
béraux-démocrates britanniques au scrutin.
Le groupe écologiste et régionaliste perdrait
aussi les eurodéputés du Parti nationaliste
écossais, et passerait de 78 à 72 élus.

L'impact sera en revanche marginal pour la
gauche radicale et les partis de droite nationa-
listeet souverainiste. LescaIculsduMonde peu-
vent différer de ceux du Patlement européen,
qui continuent deciasser les eurodéputés selon
les groupes de l'Hémicycle sortant. Or, les diffé-
rents partis de droite radicale et extrême y
étaient éclatés entre trois groupes. Ceux de Ni-
gel farage appartenaient. par exemple, au
groupe de l'Europe de la liberté et de la démo-
cratie directe, qui. s'il subsiste. n'aurait pas for-
cément les moyens de survivre à leur départ •

JM.N-BAPl'ISTlli CHASTANJ)
(AVEC MATHILDE COSTn
ET FRANCESÇA l'ATrOBJ)
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Manfred
Weber

La famille
conservatrice
européenne.
le PPE, s'est
dotée d'une
tête de liste
dès l'automne
2018: Man-
fred Weber,

un Bavarois de 46 ans, désigné as-
sez largement face au Fi111andais
Alex:Stubb. Cet eurodéputé, pré-
sident du Parti populaire euro-
péen dans l'hémicycle strasbour-
geois, a fait toute sa carrière poli-
tique dans les arcanes européens.
Mais il n'a jamais participé à un
gouvernement en Allemagne, un
handicap pour remplacer Jean-
Claude Juncker, puisque le prési-
dent de la Commission est censé
avoir rang de chef d'Etat ou de
gouvernement.

M. Weber souffre d'un fort défi-
cit de notoriété en Europe. Réputé
pour son sérieux, ila réussi à pren-
dre ses distances avec le Hongrois
Viktor Orban, en votant pour sa
suspension du PPE et pour le dé-
clenchement d'une procédure vi-
sant les attaques contre l'Etat de
droit en Hongrie. Ses chances de
prendre la tête de la Commission
paraissent d'autant plus minces
que le PPE est sorti affaibli des
élections du 26 mai :il devrait per-
dre plus d'une trentaine de sièges
dans le nouvel hémicycle. Et, sur-
tout, Emmanuel Macron tente de
faire dérailler sa candidature.

Angela Merkel a pris son temps
mais, vendredi 2.4mai, la chance-
lière a souténu M. Weber sans
ambiguïté lors d'un meeting à
Munich. Elle a renouvelé ce sou-
tien en arrivant au Conseil à
Bruxelles,.mardi 28 mai.
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Frans
Timmermans

Le social-dé-
morrate néer-
landais Frans
Tunmermans,
58 ans, a porté
les couleurs du
Parti socialiste
européen (PSE)
pour l'élection

du 26 mai L'actuel premier vice-
président de la Commission Junc-
ker est un homme politique d'ex:-
périence et un brillant orateur -
en sept langues, dont le russe -,
ainsi qu'un fervent défenseur des
valeurs européennes. Aux euro-
péennes, il a assuré à sa fuI1Tlll-
tion, le Parti du travail, un beau
succès aux Pays-Bas. Mais, globa-
lement, les sociaux-démocrates
européens ont subi un revers, ce
qui amoindrit les chances de leur
Spitzènlrandidat.

M. Timmermans, critiqué pour
son profil de technocrate, pour-
rait en outre subir le tir de barrage
des dirigeants de l'Est, hongrois et
polonais, qui ont peu apprécié
son zèle à faire respecter l'Etat de
droit chez eux. Le pouvoir rou-
main ne le chérit pas davantage.
Après avoir ménagé ses diri-
geants soclalistes, il a finalement
contesté leur réforme de la jus-
tice. Il est visé par une plainte
pour le falsification» par les auto-
rités de Bucarest. Ses chances
semblent donc faibles pour la
présidence de la Commission.

Pour beaucoup, Il ferait un par-
fait chef de la diplomatie euro-
péenne, poste qu'abandonnera
l'Italienne Federica Mogherini.
Dans son pays, M. Timmermans
a été secrétaire d'Etat aux affai-
res européennes et mlnistre des
affaires étrangères.

Margrethe
Vestager

La Danoise
Margrethe Ves-
tager, 51ans, ap-
paraît comme
['une des favoti-
tes du camp des
libéraux pour
remplacer Jean-
daude Juncker.

Li\LDE, la famille libérale euro-
péenneà laquelle elle appartient,
ne l'a pas adoubée officiellement
comme son unique candidate,
mais elle crève l'écran et n'hésite
plus à se mettre en avant depuis
dimanche 26 mai Le camp libéral
est celui qui a le plus progressé
aux élections européennes dans
l'hémicycle strasbourgeois.

Cette responsable charismati-
que, commissaire à la concur-
rence, a fait preuve d'une grande
détermination face aux géants
américains du numérique, en
traquant les infractions aux rè-
gles de la concurrence et les pra-
tiques d'évasion fiscale trop maS-
sives. Si en France, son veto à la
fusion entre A1stom et Siemens a
pu crisper au début de cette an-
née, l'amend.e record de 13 mil-
liards d'euros prononcée à ('en-
('ontre dJ\pple en 2016, pour aide
d'Etat illicite de l'Irlande, a mar-
qué les esprits.

Incarnant une nouvelle généra-
tion, pragmatique, elle pourrait
en outre féminiser une fonction
systématiquement occupée par
un homme issu d'un pays de
l'Ouest; treize se sont succédé de-
puis janvier 1958. RLe monopole
du pouvoir est brisé. Une coalition
de ceux qui veulent avancer est
plus que nécessaire», a déclaré
Margrethe Vestager dimanche
soir, se lançant dans l'arène.

Les conséquences du Brexit sur le Parlement européen
Regroupement par grandes familles politiques effectue par LeMonde.
Ne présage pa; de; grO<Jpespartemen aires a venir

Gauche
radicale· .

E!.llmi)tlùn Lt:' Mondl!

Centristes: . Droite
: conservatrice
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Michel
Barnier

nn'est pas offi-
ciellement
candidat à une
haute fonction
européenne,
mais il mène
une campagne
plus ou moins
discrète. Il

pourrait être l'une des cartes de
ré!eIVe d'Emmanuel Macron, qui,
dans un récent entretien avec la
presse belge, le déaivait comme
«un homme qui a de grandes qua-
lités Il.Susceptible donc de figurer
sur une lIste de prétendants à la
présidence de la Commission. le le
l'aime bien JI, indiquait récem-
ment Jean-Yves Le Orlan. le mJ-
nistre des affaires étrangères.

Membre du Parti populaire
européen (PPE), le Savoyard pré-
sente toutefois un profil plutôt
centriste et bénéficie d'une
grande expérience: quatre fois
ministre, deux fois commissaire
européen, et surtout négociateur
en chef de l'Union européenne
pour le Brexit, te qui lui a valu
des concerts de louanges. Il a un
handicap, son âge - 68 ans. Autre
problème; si la candidature de
lilliemand Manfred Weber était
finalement mise à mal, la chan-
celière Angela Merkel aurait bien
du mal à justifier, dans son pays,
le choix d'un Français à la place
de son poulain.

M. Barnier, qui n'a jamais dirigé
de gouvernement, pourrait-il se
rabattre sur la présidence du Con-
seil européen des Etats mem-
bres? n compte des partisans,
mais d'autres candidats sont ci-
tés, dont les premiers ministres
belge et néerlandais, voire la pr~
sidente lituanienne.

evaluatlon de; ain;et perles pour chaque farnille politique
a la sUite du depart des Brllanniques. dans un Parlement
de 705 Sièges·

. Droite
: nationaliste
et souverainiste

-1 siège 1
-6sièges _

- 6 sièges

Gauche radicale

Socia :<-démocr le

Ecologi"es
Regionalistes

Cemflstes

·····Extrême
droite

-11 sièges ••••

Dro,te oonservaLnce

Ecologistes
Régionalistes

PARLEMENT
AVANT LE BREXIT

751 sièges

-1 siège l, Droite nationaliste
et souvera,niste

.. Autres
- 25 sieges

. Un !olegCl~I enC:ùl nOn .iUllbull

treme drOite
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